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Afrique du Sud/Eléction

Après Pretoria et Port Elizabeth, Johannesburg tombe
aux mains de l'opposition 

AFP
Johannesburg/Afrique
du Sud

Les habitants de Jo-hannesburg vont secoucher lundi soirdans une ville dirigéepar l'opposition,l'ANC ayant été bat-tue par l'Alliance Dé-mocratique (DA)comme à Pretoria etPort Elizabeth la se-maine dernière, unepremière depuisl'avènement de la dé-mocratie dans cepays en 1994.Herman Mashaba,candidat de la DA, aobtenu lundi soir 144voix contre 125 pourMpho Parks Tau, sonrival qui représentaitle Congrès NationalAfricain (ANC), pourl'élection du maire dela plus grande villed'Afrique du Sud.Lors du scrutin muni-

cipal du 3 août, la DAétait arrivée endeuxième positionavec 104 sièges (sur270) derrière l'ANCqui avait obtenu 121sièges.Mais comme dans lacapitale Pretoria ven-dredi, la DA a obtenule soutien du parti ar-rivé en troisième po-sition, lesCombattants pour laliberté économique(EFF) du populiste Ju-lius Malema, ainsi quecelui de plusieurs pe-tits partis pour raflerla mairie.C'est la première foisdepuis la fin de la dic-tature raciste del'apartheid en Afriquedu Sud et l'avènementde la démocratie il y a22 ans que l'ANC necontrôle pas la villede Johannesburg.Quatre des six plusgrandes métropolesdu pays, Johannes-burg, Pretoria, le Cap

(sud-ouest) et PortElizabeth (sud) sontdésormais gouver-nées par des mairesde l'opposition.L'ANC a gardé sa ma-jorité absolue dans lamétropole de Durban(sud-est) et est enballottage à Ekhuru-leni - grande métro-pole industrielle del'est de Johannesburg- qui vote mardi pourélire son maire.Au niveau national, leparti de Nelson Man-dela a essuyé un re-vers historique lorsde ces élections muni-cipales, en enregis-trant le score le plusbas de son histoire,avec moins de 54%des voix.Le vote de Johannes-burg a été retardélundi par le décèsd'une conseillère mu-nicipale de l'ANC qui,après un malaise,s'est effondrée dansla salle du conseil,

quelques minutesavant l'élection dumaire.- Millionnaire noir
autodidacte -"Nous allons apporterle changement, unchangement qui vacréer des emploispour notre peuple", alancé Herman Mas-haba après son élec-tion."Il n'est pas justequ'aujourd'hui desgens vivent sans toi-lettes dans une mé-tropole qui est vuecomme une ville declasse mondiale", a-t-il ajouté, précisantqu'il voulait "rendrede la dignité" à ses ha-bitants.Millionnaire autodi-dacte noir sud-afri-cain qui aura 57 ansvendredi, M. Mashabaa fait fortune à la finde l'apartheid encréant une marque deproduits de beauté in-

titulée "Black LikeMe".Fils d'une femme deménage, il a grandidans la pauvreté dansun township près dePretoria et a enchaînéles petits emploisavant de lancer sapropre entreprise.Son investissementen politique, du côtédes libéraux de la DA,demeure très récentpuisque ce scrutinmunicipal constituaitsa première cam-pagne électorale."A partir de ce soir, lacorruption est notreennemie numéro un",a également affirmél'homme d'affairesdésormais édile.Plusieurs analystesexpliquent le recul del'ANC dans les urnespar les scandales decorruption qui entou-rent le deuxièmemandat du présidentJacob Zuma. Mais de-puis le scrutin, le parti

a exclu toute démis-sion du chef de l'Etat.Comme Solly Msi-manga, candidat de laDA et élu à Pretoriavendredi, HermanMashaba devra ce-pendant manier l'artdu compromis pourgouverner Johannes-burg.S'il a bénéficié du votede l'EFF pour être élu,le leader du parti degauche radicale JuliusMalema a fait claire-ment savoir qu'il nes'agissait pas d'unecoalition.Les maires DA de-vront donc trouverdes points d'ententeau cas par cas avecEFF pour faire passerleurs mesures. Unegymnastique qui sem-ble complexe tant lesdifférences idéolo-giques entre le partilibéral et celui degauche radicale sontprofondes.
Les ONG veulent rendre "visibles" les souffrances  des victimes

de Boko Haram 
AFP

G̀riots, photos, ban-deroles, projection defilms: les organisa-tions caritatives n'ontpas lésiné sur lesmoyens pour faireparler davantage dela crise humanitairequi frappe Diffa, villedu sud-est du Niger àla frontière du Nige-ria d'où Boko Haramlance des raids meur-triers."Ici, c'était au mo-ment où l'aide affluaitpour les réfugiés!",commente la jeuneAïcha, une visiteusede l'exposition pho-tos commémorant lacélébration de laJournée mondiale del'action humanitaire,délocalisée ce week-end pour la premièrefois à Diffa, capitalerégionale proche dulac Tchad qui abritequelque 300.000 ré-fugiés nigérians et

déplacés internes dugroupe islamiste."Ces gens vivent l'en-fer car la commu-nauté internationaleles oublie petit àpetit", déplore Aïchadont la famille hé-berge une dizaine dedéplacés, ayant fui lestoutes premières at-taques des islamistesnigérians contre leNiger en février 2015.Officiels nigériens,travailleurs de lasoixantaine d'ONG in-tervenant dans lazone et des responsa-bles onusiens ont as-sisté à cettemanifestation avecpour devise: "Uneseule humanité".Pour les humani-taires, célébrer cettejournée à Diffa de-vrait permettre de fo-caliser les bailleurs defonds sur le conflit dubassin du lac Tchad -principal refuge descombattants isla-mistes - à chevalentre le Niger, le Ni-geria, le Tchad et le

Cameroun.
- 'Une crise oubliée
' -"Cette crise a ten-dance à être mécon-nue, oubliée et nesemble pas avoir l'at-tention qu'elle mé-rite de la part de lacommunauté inter-nationale", a expli-qué à l'AFP, leresponsable d'Oxfamà Niamey, Moham-med Chikhaoui."Notre devoir, c'est defaire connaître ledrame que vivent lespopulations dans lebassin du lac Tchad",insiste-t-il.Pour Doulaye Ya-couba, un haut fonc-tionnaire de Diffa, cesont "toutes les popu-lations du sud", enquête de sécurité, quiont "fui leur de-meure" pour s'agglu-tiner le long de laroute principale dansdes "conditions dra-matiques", qu'il fautaider.Lorsque les rares ca-mions apportent des

vivres, "les gens grim-pent pour se servireux-mêmes" dans desscènes chaotiques, a-t-il déploré devant unstand du Programmealimentaire mondial(PAM) de l'ONU.Selon une source sé-curitaire, des milliersde réfugiés vivent"sous des abris de for-tune ou dorment à labelle étoile, sans eauni nourriture".Or, "il faut plus demoyens pour éviter lamalnutrition, le cho-léra, la méningite et lapoliomyélite qui af-fectent les enfants enpremier", indiqueMohammed Chi-khaoui.Plus de 60% des réfu-giés et déplacés sontdes enfants, notentles ONG.Mais, ce sont "neufmillions" de per-sonnes vivant dans lebassin du lac Tchadqui sont "vulnéra-bles" à cause "desexactions de BokoHaram", a affirmé à

l'AFP, Laouan Ma-gadji, ministre nigé-rien de l'Actionhumanitaire présentà Diffa.
Eviter le recrute-

ment de jihadistes -D'après l'ONU, leconflit de BokoHaram, qui a fait plusde 20.000 morts de-puis 2009, a aussi en-gendré "la plusgrande crise de dépla-cés en Afrique" avecplus de 2.4 millionsde déplacés.A mesure que les be-soins croissent, lesfonds disponibless'amenuisent. Sur les"75 millions de dol-lars" nécessaires pourfinancer les pro-grammes humani-taires à Diffa en 2016,"un seul dollar surtrois a été mobilisé", adéclaré M. Magadji.Fin juin, une douzained'ONG ont appelé lacommunauté interna-tionale à accroîtrel'aide financière pouraider le Niger à faire

face à la crise humani-taire de Diffa.Elles ont notammentdemandé aux Etatsmembres des Nationsunies d'accroître lesefforts diplomatiqueset l'aide financièrepour soutenir la ré-ponse humanitairedans ce pays classéparmi les plus pau-vres au monde.Sous la crise humani-taire se glisse la peurde voir les jeunes dela région se faire re-cruter par les jiha-distes."Le chômage a déjàexplosé. Si la situationatteint son pa-roxysme, nos jeunespourraient être tentésde rejoindre BokoHaram, il faut évitercela", prévient un chefcoutumier alors queles raids de BokoHaram et les mesuressécuritaires ontétranglé l'économiede Diffa déjà fragiliséepar des cycles de sé-cheresse et d'inonda-tions.


